
Le 1er août 2017 à notre chalet du Chesselschwand 

 
Les participants, 16 adultes et 2 enfants : Valentine Savary, Florent Hiard, Marie-Hélène 
Bardy, Claire-Lise Demierre, Héribert et Marie-Marthe Jungo, Daisy et Michel Gobet, François 
Seydoux, Yvonne et Claude Kolly leur petit-fils Simon 5 mois, Christiane et Tony Burke (invités) 
Julien Wider et Colin, Cello et Brigitte Wider. 
 

Voici un article que notre chère secrétaire, Francine, a repris sur 
cette fête : 
 
« Fête nationale, une volonté politique conduit à instaurer la fête 
nationale suisse. 
La France a son 14 Juillet, les Etats-Unis, le 4 Juillet.  La Suisse, un peu 
par hasard, possède le 1er Août en référence à un Pacte, celui de 1291. 

Tout commence le 14 décembre 1889 avec le message du Conseil fédéral adressé aux Chambres. Il 
enjoint le parlement d’organiser une vaste célébration, où les festivités pourraient se combiner avec le 
700e anniversaire de la ville qui tombe en 1891. Cette fête rencontre un gigantesque succès à Berne 
mais surtout à Schwyz. Des épisodes de l’histoire suisse y sont récités, entrecoupés de chants 
patriotiques. Le lendemain, la célébration se déplace au Grütli, avec au programme la cantate de Tell, 
puis dans le canton de Nidwald. Le succès est tel que le Conseil fédéral demande, en 1899, que le soir 
du 1er Août les cantons fassent sonner les cloches dans tout le pays. Très vite, l’habitude est prise 
d’allumer de grands feux, d’évoquer le serment du Grütli et les hauts faits d’armes confédérés. » 

 

Valentine, Florent, Julien et Colin sont déjà dans notre chalet depuis hier. Une vraie météo 
d’août, beau et chaud, accueille dans la matinée Cello, Brigitte, Marie-Hélène, Daisy, Michel 
et François pour la préparation de la fête. Nous prenons le repas de midi sur la terrasse (rösti 
avec champignons frais, lardon, jambon et fromage) qui nous est offert et servi par 
Valentine, Florent et Julien. 
 
Puis Michel et François commencent à tondre le gazon sous la direction de Colin. Les dames 
s’activent à la vaisselle, pèlent les légumes, façonnent les ballots en alu, décorent et 
préparent la table pour la soirée. Quant à Cello, il cuit et prépare le jambon pour le mettre 

sur le grill. 
 
 
 
Les participants arrivent pour l’apéro qui, grâce à 
ce temps radieux, est servi sur la terrasse. 
Pendant ce temps, le jambon au miel tournait sur 
sa broche, les ballots de légumes saucisson, lard 
cuisaient sur la grille d’un deuxième grill. Et enfin, 
nous avons dégusté et apprécié ce traditionnel 
repas, bien au frais, dans la grande salle de 
l’écurie. Il faisait encore 27 degrés à 19 heures. 
 
 
 



A 22 heures, Cello a allumé le feu du 1er août, lequel nous a éclairés très longtemps et nous 
attendions que le poteau (en position de la 
tour de Pise) se brise.  
 
Vers les minuits, plusieurs  participants 
nous ont quittés, les huit derniers lurons 
iront se coucher très tard… 
 
 
 
Raconté par Brigitte Wider 

   


